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C h r o n i q o e g é o é r a l es

Un conseil des minisires a été tefau ven-dredi
matin. La rivalité de MM. de Freycinçt

et Léon Say s'y est de non veau afFirmée.El tout
orésident du conseil qu'il est, il ne semble"
)asque M.de Freycinet ait eu ledessus. C'est '
e projet d'initiative gouvernementale à op-
loser àla proposition d'initiative parlemen-taire

sur le rachat des chemins de fer qui a
servi de terrain à cette lutte. M. de Freyci-'l
net voudrai! bien se débarrasser des pou-
celles qu'il s'est laissé mettre lors de la for-!-;*
oialion de son cabinet. Mais M. Léon Say?;
lieul le bout de la chaîne et ne parait pas
vouloir le lâcher. Voilà un cabinet qui pour-rait

bien prochainement se casser le nez
sans qu'il soit même besoin d'un vote des
Chambres pour le jeter bas.
En attendant, ces ministres ont tenu hierfi

soir même [dimanche] un conseil extraordi-naire.
On a dUl y examiner le projet de modi!»>

flcation à la loi sur le recrutement et statuer
séance tenante, sauf avis ultérieur de la
commission supérieure de la guerre. Il
paraît que cela presse. Il nous faut rappro»)
cher cette hâte de l'activité qui règne, nous
affirme-t-on, en ce moment, dans les
bureaux du grand état-major fénéraU
Même lièvre au ministère des affaires étran-gères,

où le télégraphe travaille incessam-ment.
Nous n'avons absolument que des

symptômes, mais ces symptômes rendraient
assez problématique le maintien de l'armée.
Il est évident que l'influence de la Turquie
se fait senllr dans tous les mouvements de
' Lgypte, delà Tunisie, de la Tripolilaine et du
?ud de nos possessions africaines ; et cette
lofluence ne s'exerce aussi ouvertement que
sous le patronage occulte, mais puissant,
Jun grand^Elat européen. La question est
"op grave pour que nous la traitions à la

légère. Mais nous croyons que le pays fera
sagement de se préparer à de graves éven-tualités.

Bntr« Vienne e( Saint-Pétersbourg.— Grand
émoi dans le monde politique par suite des
mauvaises nouvelles de Vienne et de Saint-
Pétersbourg.
L'Autriche ayant cru trancher la question

de l'insurrection slave par l'annexion de
la Bosnie et de l'Herzégovine à l'Empire,
pourrait être cause d'une guerre destinée à
éclater plus tôt que nous ne l'avions pensé.

La Russie non-seulement proteste contre
cette annexion, comme étant contraire au
traité de Berlin, mais elle vient de répondre
à cet acte du cabinet autrichien par un acte
non moins énergique, en demandant aux
puissances de se réunir en congrès pour
déclarer que l'Autriche, ayant transgressé
le traité de Berlin, doit revenir sur sa déci-sion.

La note laisse entendre que, dans le
cas oi!i les puissances ne répondraient pas
à son invitation, elle se chargerait de régler
elle-même cotte question ainsi que celle des
Balkans restée toujours en suspens.

Le Temps donne les indications suivantes
sur les déclarations que le ministre des
travaux publics a faites vendredi devant la
commission des chemins de fer :

« En dehors de toutes considérations re-latives
au budget de 4883. leremboursement

de 260 millions par les Compagnies consti-tue
une opération de trésorerie qui n'est pas

de la compétence de la commission.—Quant
aux avantages des nouvelles conventions,
les voici :

» 1* Les Compagnies consentent à une
réduction sur les tarifs de grande vitesse
qui est en moyenne de 7 0/0, plus une ré-duction

égale à toutes celles que l'Etat pour-rait
ultérieurement consentir sur l'impôt de

la grande vitesse.
» L'ensemble des recettes des grandes

Compagnies représentant un total de 40 0
millions pour la grande vitesse, on voit que

la réduction est au minimum de 28 mil-
Uons.

» D'autre part, comme l'impôt perçu par
l'Etat est de 23 0/0, si l'Etat le supprimait,
les Compagnies devraient réduire leurs
tarifs d'autant, c'est-à-dire encore de 92
millions.

» Leur sacrifice total pourrait donc at-teindre
3 0/0 avec les 7 0/0 primitifs , et le

résultat final pour le pays serait, avec les
23 0/0 de l'Etal, une réduction de 53 0/0
sur 400 millions, ou de 24 2 millions.

» 2° Les Compagnies consentent à ré-duire
leurs tarifs de petite vitesse de 5 0/0. *

» Or, les recettes de petite vitesse, sur.
l'ensemble de Compagnies, représentent 600 !
millions. Le bénéfice net pour le pays
serait donc encore, de ce chef, de 30 mil-lions.

» 3° Les Compagnies consentent à parti-ciper
de leurs deniers à la construction de

4 0,000 kilomètres nouveaux à établir pour
une somme d'un milliard, et la propriété do
ces lignes restera à l'Etat.

» C'est en échange de ces énormes avan-tages
que l'Etat consent à garantir les Com-pagnies

contre toute éventualité de rachat
pendant quinze ans. »

On voit que les avantages dépassent de
beaucoup les concessions faites par l'Etat.

Le Réveil lyonnais publie une lettre adres-sée
par M. Fournière, le promoteur de la

grève de Bessèges, au ministre de l'inté-rieur.

Dans cette lettre, conçue en termes d'une
violence extrême, M.Fournière prétend que
le ministre de l'intérieur, après avoir mis à
ses trousses ses juges, ses procureurs, son
préfet et ses baïonnettes, l'a calomnié du
hant de la tribune. Il ajoute que, grâce à ses
efforts, les habitants de Bessèges ont mé-prisé

la provocation que leur fit le gouverne-ment
en envoyant des troupes.

Il ajourne, en terminant, « M. Goblet à
» trois ans, alors que, n'étajjt plus ministre,
» il sera de nouveau candidat. »

* *

Une circulaire du garde des sceaux, à la
date du 44 mars, a été adressée à tous les
procureurs généraux pour leur prescrire de
faire rigoureusement appliquer la loi aux
jurés et aux témoins qui refuseront de prê-ter

le serment tel qu'il est inscrit dans le
Code (500 fr. d'amende).

Le chiffre ne pourra pas être abaissé.

La commission des victimes du Deux-Dé-cembre
annonce aux contribuables quelque

chose comme ceci :
Elle avait menacé de réclamer encore qua-tre
millions à ajouter aux six déjà votés.

Mais peut-être se contentera-t-elle de deux,
— ce qui ferait huit millions en tout pour
pensionner les bonnes âmes que vous sa-vez.

Il parait que c'est pour rien I
Le fait est que les gens du 4 Septembre

et ceux de la Commune, qui ne valaient pas
mieux, ont déjà cot!tté bien davantage à la
France.

• *
On annonce de Lyon la mort du citoyen

Favier, ex-membre du comité de salut pu-blic
en 4 870, ex-président du conseil d'ar-rondissement,

fondateur du fameux comité
central de la rue Grôlée. " 4

Un député républicain de la Seine-Infé-rieure
vient d'être mis en demeure, par

quelques-uns de ses électeurs, conseillers
municipaux, d'avoir à leur assurer le librei
parcours sur tous les chemins de fer du i
département.

* *

La police de Saint-Omer, sur l'ordre du
préfet du Pas-de-Calais, vient de procéder à
l'expulsion d'un religieux dans le couvent
des Carmes, sous le prétexte qu'il était en
excédant sur le nombre des religieux tolérés
depuis l'exécution des décrets.

Le préfet du Pas-de-Calais se venge à sa
façon de l'élection royaliste de M. Lefebvre
du Prey.
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(Suite.) «

- Je vous admire, dit Manuel. Mais, pour mon
compte, si j'ai pris vos critiques en bonne part, je

bien persuadé qu'elles n'auront guère plu k
•non cher oncle qui vient de tout entendre.
~ Ah 1fille docteur.
— H était présent avec sa nouvelle famille. Ces

Manies, par parenthèse, ont l'air très-bien.
- H é ! hé! dit Delcambre, les deux tiers des

'*»te8 desfilsde famille doivent être attribuées à
la Hiauvaise direction que leur impriment leurs
Pateuis. Si monsieur votre oncle a trouvé que j'ai
tort, je \^ pjj^^^^ ^.^^ ĝ çg„j ont des

r̂eilles pour ne p^ entendre. Parlez-moi deM»«
«autant!... Mais,bonsoir! Mes meilleurs souve-

^ 'otre ami Honoré, et à bientôt !
Manuel, dans le jardin du Luxembourg ni ailleurs,
ïMit plus son oncle le chevalier, et la vive im-pression

qu'il avait ressentie était déjà fort émous-

sée, lorsqu'enfin celle qui devait lui donner le nem
de neveu fut reçue à la gare d'arrivée par ses
quatre enfants, par Delcambre et par lui-même.
Le docteur, qui connaissait tons les secrets, qui

avait reçu toutes les confidences et qui, dans l'eo-
cbaioement des faits, en partie reliés entr'eux par
ses propres soins, voyait le symbole de ses aspira-tions

les plus chères, put à peine déguiser son
émotioD.

Elle se complaît an mystère
Pour changer l'amertume en miel.

« Devant Dieu, devant la raison, devant le coeur,
la seule gloire, c'est : sauver. »
Sauver, racheter, être rédempteur. Dans la

balance des choses humaines , charger le plateau
du bien, ne fût-ce que de grains de sable !

Les grands fleuves, les gros arbres, les plantes
salutaires et les gens de bien ne naissent pas pour
eux-mêmes, mais pour rendre service aux autres,
a dit le sage Salomon.
Creuser dans le sable un puits qui fertilisera le

désert, redresser l'arbre tortu, faire produire des
fruits à la plante stérile, changer un inutile en
homme de bien, voilà les oeuvres de la charité.
Telles étaient les pensées qui assaillaient le

docteur dont la tabatière, à toutes fins, servit
d'excellent prétexte à l'usage qu'il fit de son mou-choir

à carreaux.
Louis était monté sui: le siège à côté du cocher

de fiacre. Carrossée archi-complète. En arrière,
M»« Vaurant entre ses deuxfilles;en avant, Manuel
entre le docteur et Honoré.
Avant d'être au logis, la voyageuse avait donné

nouvelles de tous les hôtes du Hêtre, qui, eux
aussi, viendraient à. Paris cet hiver.
— Il faut absolument que M. le comte, avant la

fin d'année, ait fait office d'administrateur à la
Compagnie Lutécienne, où nous savons, mon ne-,
veu, disait M»» Vaurant, comment vous avez dé-buté

; grand sujet de joie pour vos amis.
Faisant allusion à l'histoire deMariette, telle que

le docteur l'avait analysée dans sa conférence.
Manuel répondit :
— J'ai reçu aujourd'hui même mon premier

salaire, la première somme gagnée par mon travail.
— Jour faste1 dit le docteur.
— Jour heureux pour nous tous, ajouta Honoré.
— Jour de votre arrivée, madame...
— Ma tante, s'il vous plaît, interrompit la veuve

Vaurant avec ua affectueux sourire.
— Jour de votre arrivée, ma tante, et des excel-lentes

nouvelles que vous apportez.
— Oh ! c'est bien arrêté, bien convenu ! Seul,

votre amiM. Gordien sera un peu retenu à Soreil-
lac, ou il doit continuer à diriger les travaux que
M. le comte pousse avec un lèle infatigable ; mais
vers lafinde janvier il nous rejoindra.
Vint ensuite l'éloge de Laure, accueilli avecua

plaisir marqué par Noëlie et Hortense.
Manuel le savourait silencieux.
Personne ne fut oublié, Suzanne ni la comtesse,

la charitable Fluviane, ni même les personnages
secondaires tels que Jacques Bernard, la gentille
petite Jeanne Simon et les Colas père et enfants.
— Le pauvre homme, demanda Manuel avec

intérêt, se rétablit-il un peu 7
— Péniblement !... La misère l'a si cruellement

éprouvé,!... Il aide un peu Bernard, mais n'a pas
encore la force de s'industrier. Sans l'oeuvre si
charitablement organisée par notre conseil muni-cipal,

la mendicité l'aurait tué ainsi que sa petite
Céline. Car, pour en vivre, ajouta gravement
Mariette, il faut, dès l'extrême jeunesse, en avoir
fait profession.
— Docteur, demanda Manuel, l'histoire de cette

enfant volée que vous racontiez à votre public a-t-
elle quelque chose de vrai ?
— Exacted'un bout à l'autre, sauf les noms de

lieux et de personnes. Pour mes conférences, .je ne
me ferais aucun scrupule d'inventer des fictions;
mais je n'en ai jamais eu besoin, tant j'ai recueilli
de faits d'une réalité trop malheureusemant dé-monstrative.

— Ohl s'écria Manuel, je veux connaître tout
cela,

— Doucement ! Administration, arts-et-méliers,
chimie, travail obligatoire avant tout ! Les éludei



LA LOGIQUE D*E*LA République
française.

Ln solennelle, compacte et e n n u ye us e Ré-publique

française s'est aturó celle amu s a n te

•leçon d e la Gazette de France:

« D'après la République française, voici
pourquoi le Sénat a b ien fait d e s u p p r i m e r
Dieu d e l'enseignement p r ima i re.
» Les anc i e n s ado r a i e n t J up i t e r.

» Les I nd i e n s ado r e n t B o u d h a .
» Les Israélites ado r en t J e b o v a b .

» Donc, Dieu n'existe p a s , car s'il exis-t

a i t l'univers entier l'adorerait sous u n n om

u n i q u e : la multiplicité des noms es t , pour

l a République française, la p r eu ve de son i na -nité.

» Ce r a i s on n em e n t r appe l l e celui sur les

a n t h r o p o p h a g e s .

« Lemot a n t h r o p o p h a g e est composé de
» d e u x mots g r e c : anthrôpes. homme, et
* phagô.le mange. Or les pe u p l a de s étran-
» gères auxque l l e s on app l i q u e cette dési-
» gnation ne savent p a s le gr ec : d on c il n'y
» p a s d ' a n t h r o p o p h a g e s . V)
» Poussant à fond la conséquence du rai-sonnement

éminemment scientifique de la
République française, M. Ju l e s Fe r r y est réso-

• l u , m a i n t e nan t , à s up p r i m e r de l ' e n se ig ne -ment
supérieur le n om soi-disant historique

de Napoléon.

» En effet, p e r s on n e n'est d'accord dans

l ' u n ivers su r la désignation d e ce pe r s o n -n

a g e .

» Les I t a l ie ns l'appellent Buonaparté.
» Les Français: B o n a pa r t e .
» Les Arabes : Bo u na be r d i,

» Donc Napoléon n'a j am a i s existé, c a r

s'il avait existé t o u t lem o n d e serait d'accord

p o u r len omm e r Napoléon.
» Donc, il devient indispensable de ne

p l u s troubler les études scientifiques de s
j e u n e s c r a p a u d s des lycées d e l ' E t a t , par le
continuel souvenir decepe r s o n na g e , non
moins faiot et mythologique que Bobèche et
Galimafré. »

»Alors undes I t a l i ens dirigea son revol-ver
sur M. de L a l a n de ; m a i s , réfléchissant à

la gravité d e son ac t e , il r e n t r a son arme en
voyant la g a r de arriver.
» Les z o uav es , a c co u r u s de la Résidence,

s'emparèrent des individus e l l e s conduisi-rent
à la Résidence, d'où, après avoir été

désarmés, ils furent conduits au consulat
d ' I t a l ie par nos j an i s s a i r es et par les zoua-ves.

L'interprète Tfllozza leur reprocha leur
conduite ignoble et les fit incarcérer, »

l'Agence Havas a communiqué la dépêche
suivante de Rome, 17 m a r s :

« Une dépêche do Tun i s , de l'Agence Ste-
fani. dit que les deux I ta l ien s Mino et Farisi,
conduits par les zouaves français au consu-lat

d'Italie, prétendent avoir été injuriés et
provoqués.Mino ayant répliqué, u n e mêlée
au ra i t suivi, d a n s laquelle .Mino et M, de
Sancy auraient reçu d e s coups de c an ne .
Mino a eu d e s contusions guérissables en
trois j o u rs.
» Legérant du consulat d'Italie a main-tenu

les deux Italiens en arrestation provi-soire,
eta prié leconsul de F r a n c e d'inviter

ses nationaux à présenter immédiatement
une plainte régulière, s'ils désirent qu'il soit
procédé aux termes de la lo i . »

Le National reçoit d'Ornn la dépêche su i -vante

:

« La rep r i s e desopérations militaires

dans le Sud o r ana i s est c e r t a i n e ,

» Plusieurs colonnes vont se mettre en

mouvement. »

A l i C i É R l E et VUMISIIE.

Nous avons publié u ne dépêche d e Tunis
annonçant l'agression commise contre le
chancelier du consulat français et le comte
de Sancy, Le Temps à reçu à ce sujet les dé-t
a i ls ci-après, eu da t e d e Tunis, 16 m a r s ,
soir :

« Hier so i r , à m i n u i t , sur la p r om e n a de
de la Ma r i n e , n o n loin d e la Résidence, deux
I ta l i ens s'étaient arrêtés, écoutant la c o n -versation

que tenaient entre eux MM, de
La l and e , consul suppléant, gérant du con-sulat

d e F r an c e ; d e P om s y r a c , chancelier,
et le com t e de Sancy.

» M. de P oma y r a c les pria de s'éloigner.

Les deux I t a l ie ns répliquèrent pa r des in j u -r

e s et s'avancèrent avec des c an n e s , f r a pp a nt

à c ou ps redoublés.
» M. de Lalande reçut un c o u p de c a n ne

plombée qui fut heureusement paré et qui
l ' aura i t assommé sa n s cela ; M. d e Sancy
fut blessé légèrement à l'épaule ; M. d e P o -m
a y r a c cou r u t chercher la g a r d e .

sur le paupérisme viendront plus tard, lorsque, de
simple employé, vous serez devenu administrateur.

-~ Dieu vous entende1 Mais comme vous y allez I
fit Manuel en souriant.
Sur ces propos, on arriva rue Bellechasse.
Les concierges déchargèrent les malles de ma-dame,

la mère de M, Vaurant, la tante de M. de
Sardagne. Fiferlin et, qui plus est. Finette les
aidaient.

Oh ! ceci était toute une histoire ; ils les aidaient
avant de permuter de condition, non pas, bien
entendu, que maître Fiferlin dût se métarmophoser
en bonne d'enfants. Bien qu'il eût rasé ses favoris
en côtelettes, il aspirait à d'autres destioées. Et
Finette elle-même montait en grade.
Toujours est-il qu'une fois la voilure déchargée,

le ci-devant gro«m, après un regard expressif et
«n tendre serrement de main, suivit docilement le
docteur qui regagnait son domicile.
Retenu par un louable sentiment de discrétion,

Manuel allait se retirer aussi, et sur le palier com-mun
s'apprêtait k saluer, quand M - Vaurant l'en

empêcha en disant :
— Entrez donc, mon neveu ! N'ôtes-vous pas de

la famille 7
XA suivre.) G. DB LA LANDELLE.

— On télégraphie de Riga que la naviga-tion

a été ouverte hier.

Les pommunications régulières par ba-teau
à vapeur avec Lübeck, Stettin et l'An-g

l e t e r re , seront r ep r i s e s cette sema i n e .

Les glaces ont p r e s q u e entièrement dis-p

a r u du fleuve et d u golfe.

E.SPAGNE. — Madrid, 18 mars. — Dans le
d e r n i e r conseil, tenu sous la présidence du
roi , le m in is t re des affaires étrangères a dé-claré

q u e l'Espagne était résolue h ma i n t e -nir
ses d ro i t s incontestables s u rBornéo,

droits que l'Angleterre paraît peu disposée à
reconnaître.

ÉTRANGER

sub i r l'amputation d'une jamh
âge d o n n e des inquiétudes ,'
r e n o n co r a - t - o n h celle opération "

ALLEMAGNE. — Nous a p p r e n o n s de bonne
source que lesofficiers de réserve de l'ar-mée

a l l eman d e ont reçu, six semaines avant
la d a t e o r d i n a i r e , l ' o r dre de re j o i n dr e leurs^
corps respectifs p o u r y accomplir leur pé-'
riode annuelle d'instruction.

D'autre part, les officiers d e l'armée a c -tive
qui sont actuellement en congé vont

recevoir prochainement un o r d r e sem-b
l a b l e .
Le gouvernement de Berlin a pris cette

grave détermination à la suite de récentes
difficultés su r ve nue s en t r e la Russ i e et l'Al-lemagne,

Du res t e , les r a ppo r t s entreces
deux puissances so n t d e plus en plus t en d us .
C'est ce q u e constate a u j o u r d ' h u i la Gazette
de la Croix, organe u l t r a - c on se r v a t eu r , q u i
s'est t o u j o u r s signalé pa r sa politique russo-
phile.

D'après ce j ou r n a l , la visite q ue l'empe-r

eu r ( juillaume a faite, d i m a n c h e , àM. de

B i sma r k , aeupo u r but de discuter la que s -tion

r u s se,
« L'Allemagne, di t - i l , n'éprouve aucune

inquiétude, ni a u p o i n l d e vue diplomatique,
ni au point de vuemi l i ta i r e . Onpeut être
certain que l'homme d'Etat qui est chargé
des relations de l'Allemagne avec l'extérieur
a d e pu is longtemps préparé ses combinai-sons

européennes d e manière à pouvoir p a -rer
à t ou te s les éventualités. »

Ces déclarations de l'organe de la COur
sont fort remarquées d a n s le monde poli-t
i q ue . »

RUSSIE. — On télégraphie d'Odessa à la
France qu'on a saisi d a n s celte ville d e s p r o -clamations

demandant la g ue r r e avec les
ennemis de la Russ i e . Legénéral Gourko
a écrit au x comités pou r l'Herzégovine qu'il
concourrait de son mieux à l'oeuvre p a n s l a -
viste.

— D'aprèsu n e dépêche de Tilsitt, publiée
par plusieurs j o u r n a u x , le général S k o b e -
leff, parlant dans u ncl ub d'officiers à Saint-
Pétersbourg , le 12 m a r s , aurait dit q ue
« l'Empereur approuvait entièrement son
d i s cou r s , m a i s qu'il ne pouvait pas mon-t
re r ouvertement sonapp r oba t i o n , parce
que la Russie dépend t r op de l'Allema-g
n e . »

Si cette nouvelle est vr a i e , tout ce q u 'on
a ditd u blâme infligé par l ' Empe r eu r au

général est absolument faux. Ondoit aussi
regarder comme mensongères le s affir-mations

pacifiques du Journal de Saint-Pé-
teribourg.
I l y aeneffet u n e eoniratliction formelle

en t r e les déclarations ofîicieuses et l 'a t t i tude
provocante du général Skobeleff, aide
camp de l'Empereur.

BULLETIN FINANCIER.

Paris, 18 mars.
La Bourse est hésitnnte, la spéculation n'engage

pas de nouvelles afl'aires; la grande préoccupation
du marché c'est la prochaine discussion qui va '
s'ouvrir sur le budget do 1883 et les combinaisons
financières du ministre des finances.

Les Renies sont faibles dès le début :
On cote 83 sur le 3 0/0 et 82.82 en clôture ; île

84.05 l'amortissable fait 83.87 ; le50/0 fait
116.47 et 110.32.

Les affaires sont restreintes sur toutes les actions
de nos sociétés de crédit.

La Banque de France est faible îi 5,125.
Le-Grédit Foncier est très-activement demandé

à 1,615; les obligations foncières et communales
conservent un bon courant de demandes.

Le bilan du Crédit Lyonnais du 28 février porte
que les dépôts à vue ont baissé de 19millions,
l'encaisse disponible s'élève à 78 millions, les
actions sont fermes à 800.

Los demandes sur la Banque de Prêts sont un
peu plus nombreuses.
L'Assurance Financière est ferme à 900.
Les valeurs telles que le Rio-Tinto sont aux cours

de la veille, 665.
. , Les chemins sont lourds.

Les feuilles r ad i c a l e s , ol 1Q
Saumur lui-même, font grand h d
instruction dirigée con t re un epoiJ*^" "^V
chef d'institution à ChAiBnn.-'^^' ŝfia

Touf'

Toi"''

C S a r o m q a i e m â l i t s M r i e »

' Lem in is t re de la g ue r r e , par une décision
en date du 1 5 m a r s , a interdit d ' u n e m a -nière

a b s o l u e à tous les officiers de l'armée
ter r i to r ia le le port de la tenue militaire en»
de ho r s des époques de convocation. î

On l i l d a n s le Progrés militaire :

« M, le général de Launay, chef de la 1 "
direction auministère de la g u e r r e , va être
appelé au commandement d'une division.
Choisi par le général C a m p e n o n , unique-ment

en r a is on de ses mérites pe r sonne l s et
de sa h au t e expérience, le d i r e c t eu r de l'in-fanterie

laissera au ministère d'aussi b o ns
souvenirs que ses prédécesseurs, les géné-raux

Thomassin et Thibaudin.
» Le J / J ' ^ t e c i e a nn on c e q u e ledépart du

général de Launay entraînera celui du colo-nel
Tramonti, et déclare « qu'il est temps de

confier l'important service de sous - d i r e c t eur
à d e s chefs plus sûrs et d ' u ne expérience
mieux constatée. »
» Loin de nous associer a u n e semblable

appréciation, n ou s croyons être les interprè-tes
de lamajorité des officiers, en reconnais-sant
les capacités et la valeur du jeune colo-nel
du 5°de ligne. Nous désirerions, d a n s

l'intérêt mêmedel'infanterie, qu'il devînt le
t i tu la i re d e la 1"d i r e c t i on . »

Chronique Locale el de H p l

C'est ce soir l und i , àS h e u r e s 14 minu-^^
les , que commence officiellement le Pr i n -temps.

Mais il a devancé la date que lui
avait assignée le ca l end r i e r ; depuis plus
de quinze j o u r s , les fleurs et l'activité de la
végétation nous ont signalé son re t ou r .
Pourvu que le père Hiver ne vienne pas
empiéter s u r son d oma i n e et rou s s i r les
beautés q ue le Pr i n t emp s expose aux r e -gards

des mortels !
C'est à c r a i n d r e , disent les b o n ne s gens :

le mois de m a r s a eu t r op de broujlliards ;
celui d e cema t i n , notamment, a élé des
plus i n t e n s e s .
Quoi qu'il a r r i ve , nous avons une vérita-ble
température de mai ou ju in ; la j o u r -née
d ' h ie r a été magnifique et celle d ' a u -,

j ou r d ' hu i n'a rien à lui envier.

L'e¡
y et

- -.. « . aaurOm (Inrt •
c o u p a b l e , disent les j ou r n a u x répuAii,!!

d'actes d'immoralité s u r des enlatitg

ne trouvons pas mauvais que ces ot

s'indignent contre unmisérable quif^'

de la confiance des familles. Ce qui ''^^

étonne, c'est q u e les journaux radicau""'"' ( 3 "
craignent p a s d e publier desPbrasescoLJtauelq'

celle-ci : J p̂ îé
J m Après les ta i t s qui se sont accom,. f R «

sous n o s yeux, et dont le souvenir n'esf •

près de s'effacer, i l est impossible f %
pire de famille consente à essayer encore
ses enfants, de l'instruction congrtgantjie.'l""! «

Voilà u ne réflexion bien mal placé» ri.
no t r e ville surtout. • C'est parler d e ' S S c
d a n s la ma i s on dun pendu .

Pourquoi n'appliquerait-on pas cenè», largeà
langage aux établissements universiiait,, village
après ce q u i vient de se passer au collé»,/ » T
S a u m u r ? Le Sous-Principal, qui est eaijes vo
moment sous les verroux pour faits d'iJgur se
moralité su r des enfants, etcontre lequel|le ieu
p ou r s u i t une instruction, n'est-il pas an,|f d'esse
c oupab l e q u e le chef d'institution de Chi end*!
t e a u r ou x , el doit-on en conclure qu'il,, élaier
impossible qu'aucun père de famille consein
essayer encore, pour ses enfanis.de
tion UNIVERSITAIRE?

L'infortunée victime du tr is te accident
arrivé samedi près du théâtre , le sieur
Tu l a sne , est t ou jou r s dans un état très-
inquiétant. Il a été transportée l'Hospice
pouir 1^ reciçypir les soins nécessaires et y

élaiei]
été vfl

A l'occasion de cette même réflexion t
Journal d'Indre-et-Loire, s'adressanl à
presse rad i c a l e , s'écrie :

« Ah! çà, i m pu de n t s farceurs, ehleofe
vous d i re q u e les institutions coDgrégaDit
sont toutes des foyers dedébaucheeldet»
r u p t i o n?
» Bon nombre de vous y ont été

aux frais des âmes charitables. Enient
vous dire q u e c'est là q u e vous avez ii,
pris lamo ra l e que plusieurs de vous ptif.
quent 7

» On d i ra i t , à vous lire, que, pariDi n
in s t i t u t eu rs laïques, il n'y a que des jBp
de douceur etd epureté. Avez-vous èii
oublié l ' ins t i tu t eur de la Richardière.te!
sieurs de l'Union libérale f II était propn
celui-là, he in !
» Sixousept petites filles souilées jiiij

ce j e un e l ib re - p en seu r , investi de lacoéuti
particulière d e M. l'inspecteur RégDief,(l
ne devrait pas s'oublier dans vos burewl
Chacun sait q u e cet instituteur-là,aprJ<r
première enquête dudi t Régnier,"""
tenu d a n s son poste.

» Elles sont jolies, les enquêtes
pecteur Régnier I Dans quelques ¡0«
nous a u r o n s le plaisir de vous en »*
d ' a u t r e s etde vous montrer ce q u * " '
lent,
» Et l ' i n spe c te u r Régnier lui-même,"!':

un pigeon sans lâche! Quand donclt'*
vous une enquête su r ce pigeoij-lûîC'"
donc compterez-vous les colombes de"
lesquelles il a roucoulé, au grand sC'"'*
des républicains eux-mêmes, qui "^'j
pourtant pas difficiles ? ^
» Nous les connaissons ces brilla^"r

tégés de M. Ju l e s Ferry et deM. ,
s a n s . Nous avez-vous entendu dire j«
tois q u e tous les instituteurs et pi"""'
laïques leu r ressemblaient? »
t ^.m lu Al, ^

ANGERS. . ,

Vendredi soir, au commeDcenienl^^.jj;
séancedu Conseil municipal, M-'^.^¡51
donné lec ture d ' u ne lettre de M. le "
des postes et télégraphes, annooça|j(
par t i r du 1"avril prochain, le l^" .^^^i
g r a p h i q u e d'Angers restera ouven j

minuit, -j

TOURS. ^^i§
M. le général Schm i t z , coffl'»»1js!li

chef le 9" co r p s , réunissait vendre"
b le les p r i nc i p a u x fonctionnj r« f r̂ Ô
militaires d e s c inq d é p a r l em eD i s q ^^j^
la circonscription deson g r a ""
ment. , -Wrfl'''*'

' L'archevêque de Tours, le g e " , * ;
'Vision Cerez, les préfets d'Indre-e^; p .
Maine-et-Loire, de la Vienne J ' ^ cdtfj
Sèvres, lep r o cu r eu r généralpr | | e , J
Po i t i e r s , les généraux comfflaD,^
divisions militaires et les orë
l'intendant militaire, ' ^ s P'«̂ ' jiBunef^
bunalciviletdelachawbreûe M
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«^^T^rocureur de la République de.
Tours- PLfg et sous-chefs d'état-major
Tours-'^^r colonels des régiments de la
¿0^^"'' ip trésorier général. le conserva-
>»s°°'Arêts d'Indre-et-Loire et plusieurs.
,>r des lu f̂ l'état-major du 9- corps assise

î a ' ^ " ' ^ liante musique du 32« de ligne s'est
t-'^^" ïrP oendant le repas et la soirée,

(ail entendre pc (Union libérale.)

fU'(
ore
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ARGEMTON-LK-CHATEAÜ.
'aux? Arrestation d'un incendiaire. — Depuis
CoJ ' nuelaues semaines, des mcendies sans cesse

' répétés jetaient la consternation dans le can-
too d'Argenlon-le-Château, arrondissement

f'^' P̂l de Bressuire. Le coupable vient d'être enfin
saisi. Oa écrit à ce sujet de Bouillé-Sainl-
paul, le < 5 mars, au POÍÍOM:

« L'incendiaire est pris I... C'est un jeune
, .hotnmedel? ans. qui depuis trois Somal-ie'<

l%besjet'e l'épouvante dans tous le pays!Ce
corjjliprécoce gredin a mis le feu dix M s endix

jours, en corumençant par le moulin de Bail-
''«Riétti largeau. Il s'appelle Dessaivres ; il est du
rsilaire,' village deBalte-Viande.
o'lége( » Tout en túontaiil la garde, la nuil, avec
envies voisios, il trouvai! le moyen de revenir

"s dlJiur ses pas après la garde finie, et d'allumer
'^Wsi l̂eieu avec des torches de paille imbibées
Pasaiiii d'essence. Dessaivres s'est trahi lui-même,
de Clij en désignant à un de ses voisins l'endroit où
qu'il j élaientdes plants de fraisiers,qui lui avaient

'|élé volés. Dessaivres n'était pas seulement
incendiaire, il était voleur: ¡1 avait volé
pendant les incendies une montre à un autre
voisin. Interrogé par les gendarmes, il a fait
des aveux complets. — Les gendarmes ont
aussi arrêté, aujourd'hui môme, dans les
rues de Bouillé-Saint-Paul, le père de ce
jeune homme. »

i l . Harei, oiBcier de la Légion-d'Hon-•:
neur, ancien commandant de la compagnie
de gendarmerie des Deux-Sèvres, est mort
subilemenfà son domicile à Paris, le6 mars
courant. Ses funérailles ont eu lieu à l'église
Saint.Philippe-du-Roule, le surlendemain
tes honneurs militaires lui ont été rendus
par une compagnie d'infanterie,
L'assislance, toute composée de ses nom-breux

et anciens amis, comptait aussi plu-sieurs
de ses compatriotes d'Alsace-Lor-

généraux, notam-

î l a i M " ^ " ? ' * ^ ^ Rochebouël,Hen^.
Allavène etc., ont, par leur présence af-I
firmé a haute estime dont jouissait cet'offi-
ciersupérieur, unanimement regretté.
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L I S CAHTONKIKRS. '

H. leministre des travaux publics vient
d'adresser aux préfets, avec une circulaire,
explicalive, un nouveau règlement pour le<i
service des cantonniers chargés de l'entre-tien

journalier des routes nationales.
Indépendamment de prescriptions d'ordre t

purement administratif, le nouveau règle-ment,
qui remplace celui do 4 835, renferme

des dispositions moins rigoureuses que ce
dernier pour ce qui concerne les pénalités à
infliger aux cantonniers.
. D'autre part, la limite d'âge pour l'admis-
Mon à l'emploi de cantonnier a été abaissée
a quarante ans.

j | , Enfin on a simplifié les signes distinctifs
PJscantonniers. A la plaque de cuivre qui
^«'t lourde et fatigante pour la têle, on a
suDstiiué un simple ruban que les canton-
°'efs porteront à leur coiffure halïituelle.

On a depuis quelque temps adopté, au bu-
. " des naissances des mairies de Paris,
"ne excellente mesure.
ành "îoosiste à remettre, à titre gracieux,
cùaque personne qui vient déclarer un en-

•ant et manifester l'intention de l'élever à
jonaicile, UQQ publication de la Société
'^ygiène sur les soins hygiéniques à donner
^'a première entance.

««commandé à nos édiles.

journal a lait le calcul suivant :
550 rts^™^'"® des députés se compose de
cun l l ^ l ^ ^ ' lesquels touchent par an cha-

5.00» 000 '^^^^'^

qu6cpn?f/^°°?°" 1 " « 1« Chambre ne siège i
des 8é»n ^ansl'année. et quela moyenne
cents h p f ^ ® '^«"^ heures, soit deux
vanig-Kftft*-" en ressort les chiffres sui-
par heure "~
P^secondl" minute. ^ . 7 i r .

Chaque battement de ce grand coeur colite
donc 7 francs, pas davantage ; c'est pour
« rien... » faire.

Sous ce titre: «L'esprit du crû», nous
lisons dans le Journal de Maine-et-Loire :

» Unmaire de l'Anjou, un républicain à
tous crins, ceint de son echarpe, procède à
une cérémonie nuptiale , et commence à
donner lecture aux jeunes époux des articles
du Codé civil qui lesconcerrsent.

» Soudain, il s'arrête au milieu de sa lec-ture,
et fermant le livre: « Je crois inutile

» d'aller plus loin, dit-il, parce que le reste
» s'apprend à l'usage. »

Le Journal de Saint-Malo annonce que la
statue de Chateaubriand a été transférée, de
la place qui porte le nom de l'illustre écri-vain,

au square du Casino, sans bruit, à
l'insu même de la population malouine.

Caisfiie {l'Épargne de Sii&iiitins-.

Séance du Í9 mars Í882.

Versements de 12|6 déposants (25 nouveaux),
47,820 fr. 34 c.
, ^Remboursements, 19,869 fr. 38 c. tv„,,

La Caisse d'épargne reçoit 2,000 fr. par livret,
au taux de 3 fr. 75 pour 0/0.

On peut verser chez MM. les Percepteurs
de Doué-la-Fontaine, de Marligné-Briand,
de Vibiers, de Trémont, de Coron , de
Mootreuil-Bellay, duPuy-Notre-Dame, de
Brézé , de Fontrevault, deVarennes-sous-
Montsoreau, d'Allonnes etdeSaint-Lambert-
des-Levées.

SPublScatlions de mariage.

Henri-François Riobé, mécanicien, et Joséphine
Vallean, couturière, tous deux demeurant à
Saumur.
Joseph-François Lambert, cordonnier (veuf), et

Clémentine Dèce, cuisinière (veuve), tous deux
demeurant à Saumur. „»'

Revue Musicale et Théâtrale.

KASSKMET A ANfiERSl!

Angers-Revue publie ces lignes :

^. « Nous avons l'immense joie d'annoncer
a nos lecteurs que MASSENET viendra le 28
mars diriger l'exécution d'une nouvelle suite
d'orchestre [Scènes alsaciennes) à nos Concerts
populaires angevins. La présence du maître
parmi nous est une preuve de la haute
estime qti'il professe pour notre orchestre. »

DÉBUT DE JntES MASSENET.

D'après notre confrère Jennius, de la Li-berté,
Massenet a débuté comme compositeur

à l'âge de dix-huit ans, en faisant exécuter,
à l'église Saint-Pierre, à Montmartre, une
messe avec orchestre, dont les soli étaient
chantés par la famille Marié.

Notre confrère ajoute :
«J'avais l'honneur, à cette époque, de

partager avec le futur auteur A'Hérodiade les
fondions de timbalier, de tambour et de
grosse caisse, dans l'orchestre que dirigeait
le père Marié. Les répétitions avaient lieu au
café Charles, rue des Poissonniers.

» Lors de l'exécution de la messede Mas-senet
à l'église Montmartre, comme il n'y

avait dans sa partition d'autre instrument
de percussion que les timbales.il me pria
de me charger de cette partie, pour qu'il
p u t aller au fond de l'église juger de l'effet.

» C'était en 4860, Massenet est né en
4 842, il avait doncdix-huit ans. »

Dans sa séance de vendredi soir, le Con-seil
municipal d'Angers a voté une allocation

de 4,000 fr. en faveur de la Société Philhar-monique.

RÉPÉTITION DE Françoise de Rimini.

Samedi soir, au Grand-Opéra, a eu lieu
la répétition générale en scène, et avec dé-cors,

de Françoise de Rimini.
Cette répétition, commencée à sept heu-res,
s'est terminée vers minuit et demi.

On espère que la partition d'Ambroiseï
Thomas passera lundi ou mercredi de la se-''
maioe prochaine.

INCENDIE DANS UN THÉÂTRE.

Une dépêche de Saint-Pétersbourg, 4 8
mars, annonce qu'un incendie a éclaté vers
neuf heures du soir au Théâtre-d'Hiver, pen-dant

la représentation. Les détails man-,,
^ent encore, mais on croit qu'il n'y apas^
de victimes. -i

INTÉRESSANTE JDRISPRUDENCE THÉÂTRALE, h

1
L'an passé, M . Baille, propriétaire, dési-reux

d'entendre Faure au concert spirituel,
du Vendredi-Saint, avait loué une loge au
Châtelet.

La même loge, par suite d'une confusion,
fut louée à d'autres personnes ; quandM.
Baille arriva avec sa famille , les places
étaient prises.
L'administration des concerts Colonne lui

offrit d'autres places.
Il refusa etfitun procès.
Samedi, après les plaidoiries de M" Clu-

net pour le demandeur, et de M° Doumerc
pour l'administration des concerts Colonne,
la 7" chambre aaccordé â M. Baille le rem-boursement

du prix de sa loge, plus 70 fr.
de dommages-intérêts.

D'où il suit que le public a toujours le
droit d'exiger d'un directeur de théâtre ou
de concernes places qu'il a louées.

Direction (Je M . J . ROUBAÜD;

L U N D I 20 mars 4 882 ,
POUR L'AVANT-CLÔTURE DE LA SAISON THÉÂTRALE

S* et dernière représentation du grand succès

E.e «TOUR l i A l ^ U I T
Opéra-bouHe en 3actes, paroles de MM. Vanloo

et Leterrier, musique de CH. LECOQ.
Bureaux, 7 h. 3/4 ; rideau, 8 h. 1/4.

Faits divers.

Bordeaux. — On a arrêté avant-hier un
maçon, âgé de quarante ans, pour avoir
commis un véritable scandale, pendant la
messe, à l'église Saint-Michel, et pour avoir
frappé les agents qui, sur la demande du
curé, avaient été requis pour procéder à
l'arrest^on du perturbateur.

Montpellier, 47 mars.— Les lycéens de
Montpellier sont en insurrection ; jeudi ,
pendant une promenade, vingt et un élèves
de philosophie abandonnèrent leur maître
d'étude ; aujourd'hui des troubles ont éclaté
au lycée dans les classes de seconde et de
rhétorique.

Un arrêté dudirecteur a licencié les 5",
6' et 7' divisions, comprenant les mathéma-tiques

élémentaires, la rhétorique, la se-conde,
soit cent trois élèves.

Paris. — Un incendie s'est déclaré avant-
hier, vers midi, dans les magasins de nou-veautés

A Pygmalion, rae de Rivoli. Il a été
causé par l'explosion d'un petit ballon-ré-
clanâe placé à proximité d'un bec de gaz.
Tout un lot de ballons a successivement
éclaté; oneiït dit une fusillade.

Le rayon desfleurset celui des chaussu-res
ont été fort endommagés ; les dégâts s'é-lèvent

à 25.000 fr.
Le feu a été éteint par le personnel de la

maison ; les pompiers de l'état-major sont
venus sous la conduite du colonel Paris,
mais on n'a pas eu besoin de leur concours.

Les banquises de glaees. — D'après une dé-pêche
de Nevir-York, d'énormes banquises

s'étendent jusqu'à 200 milles au sud de
Terre-Neuve. Cinq des plus puissants stea-mers

ont été entraînés par les glaciers
comme des têtus depaille.

Entre lecap Race et Ronavista, quelques
centaines demontagnes de glaces flottantes
sont poussées vers le sud; â raison de plus
de 2 milles à l'heure, par un fort vent du
nord-est.
Toute la partie de l'Océan atlantique, tra-versée

par les steamers venant d'Europe ,
sera, sous peu, encombrée par des masses
dangereuses de glaces.

Un Américain vient d'inventer un pigeon

artificiel, lequel, lancé des boîtes à une hau
leur de trente ou quarante mètres, prend
ensuite un vol assez excentrique pour dé-,
rouler les tireurs les plus habiles.

Ce pigeon a été essayé à Birmingham, et
l'avis général, a été qu'il pouvait remplacer
les vrais pigeons.

•

* *
LÉS HOMMES LES PLUS RICHES DE LA TERRE.

La fortune des Rothschild est légendaire,
mais il y a des mortels dans le monde plus
riches encore que lui. On a parlé de l'Amé-ricain

Mackay, qui a 35,900 fr. à dépenser
par jour. Il paraît que la Californie ren-ferme

plusieurs capitalistes de ce calibre.
On cîteO'Brien, Hood et Flain, associés
dans les mines d'argent de la banque de
Nevada, possédant chacun une fortune éva-luée

à 4 00 millions dedollars (cinq cent
millions).
Après eux viennent immédiatement Stan-ford,

Huningtton, Crocker et Hopkins. On
leur prête une fortune de 50 millions de
dollars chacun (250 millions de francs) rien
qu'en actions et obligations de chemins de
fer ; ilest probable qu'il n'y a pas au monde
de plus riches propriétaires qu'eux dans ce
genre.

Mentionnons également, en Angleterre,
le duc de Westminster, qui possède 4 6 mil-lions

de livres sterling (400millions de
francs).

Nouvelles à la main.

Aux Tuileries.
Toto joue au cerceau, trébuche contre un cail-lou
et s'étale de tout son long.

On le relève ; il a plus de peur q«e de mal ; ce-pendant
il se met àpleurer à chaudes larmes.

Survient un vieux monsieur.
— Voyons, mon petit ami, il ne faut pas pleurer;

ça rend vilain quandon est grand.
— Alors, répond Toto en séchant ses pleurs et

en dévisageant le monsieur,
rer quand t'étais p,'til !^

* •*

t'as dû rudement pleu-Nous

avons vu un écriteau pendu au cou d'une
aveugle et ainsi conçu :
« Jetez un regard et un sou à celle qui ne peut

vous les rendre. »
•

* *
— Vous savez, X... vient encore de recevoir un

nouvel ordre !
„,1,T- Vraiment, lequel?

'— Celui de purger sa condamnation.

Ministère desPostes et dee
Télégraphes.

Un concours pour lesurnumérariat aura
lieu le jeudi 20 avril 4 882, au chef-lieu de
chaque département.
Peuvent y prendre part les jeunes gens de

47 à 25 ans sans infirmités, ainsi que les
instituteurs, les militaires et tous les fonc-tionnaires

publics comptant cinq années dei
services rendus à l'Etat et âgés demoins de.
30 ans.

Les candidats devront adresser sans re-tard
leur demande au directeur des Postes

et desTélégraphes du département, qui leur
transmettra le programme de l'examen.
; La liste d'inscription sera oloseJe l'^fiTOjy

L E SAMG, C ' E S T L A V I E n i
, ROD I tTrUAIlV Cresson et Salsepa-Le neettUtrDoédguéLnrSéèsr-,begnlaerHasnUat inAsga.nrs emilelrecruor eu, gfeoorotinficee,

npturréifsie
DflD I CPU A iiV rend la force aux en-Le nUD LLlbnAUA fantslymphatiques.auxjeunesfilleset auxfemmes anémiques, auxconvalescents et aux vieillards affaiblis., RÛH l rPU A '•«">'"•«'sans.

Le nyO LLlsîlAUA régime toutes les ira-puretés contenues dans le sang.. UflU 1 rPMftyï donne de l'appétit, fa-lL« nUD Lr.bSiiyjA ciUteladiii-estion.sup-'prime la constipât ion. cyiteleis congestions:
Le BEcOzémBasL, EP lLa iHe s ,

I ID oUuXl e uër/sa,nrfTeosux , " r eDb eélml eï,ngeASs stohfmiSe;/,
R a c h i t i s m e , Dépôt de b i t , etc., etc.

iGUÉRiSON DE DARTRES VIVES DE lOANS
• Je n'ai, mm oher Confrère, que des éloges à vous.fairo,\

sur ta préparation de votre ROBLECHAUX,. î»«
« donne des résultats vraiment surprenants. En voici un
« V i t r e autres. — Vne jeune femme souffrait horriblement
<i de dartres vives qui l u i eouvraietit une partie du corps.
« Depuis plus de i O ans elle était m traitement sans aucun
.résultat. E n quatre mois, au moyen de votre Rob
« Lechaux et de v o t r e Pommade antl-dar-
« treuse, «»« oe obtenu une guérison complète. jUejjîrfsi
t plus d'un an elle jouit d'une varfattesanté.i

NORY, Ph»» de l'écolo de Pans, i MajWBe
BOB LECHAUX ??Al«_™e"leUrwcons-j
dontier p̂oiir repji r̂CT aes

Le

„ . . r, i r iji n H U n tituant que l"on puisse
Le n U D «-*r"r réparer les forcer des jeunes

''"''^«••Fiblis par les étudeaet dès hommes
S,°,i',!às iiar le travail, ;
èènn ! c P u M 1¥ SMmtl sans mercure, tem-i
RflB LLCnRUA place avantageuseja-'l
l'huile do foie do morui, et peut être dO'iin'é]
aux pins petits enfants comme aux gran-i
des personnes. ? • • > M

Envoi gratis d'une brocli.. intiiress'» avec attestât, nornii".!
h.eflacon•fr-*, expéd. franco'de 6' û.'pottrune-cure contre
jmaudal-poste de 2f fr. adressé à Mario l E C H AUX/
'Phannacien-Cliimiste, rue Sainte-Catlieriii'e, 164, Bordeaux.-

dais^nZcî.' Normandine, pharmacien, et.
dans toutes les bonnes pharmacies.



Bibliographie.

Nous ne saurions trop appeler l'attention de
nos lecteurs sur le systènae de crédit offert par la
Librairie Abel Pilon (A. Le Vassour, successeur).
Cette administration, dont nous publions souvent
des annonces, compte aujourd'hui plus de quatre
cent mille souscripteurs, et son importance prend
de jour en jour des développements plus considé-rables:

Ce succès n'a pas lieu de nous étonner; le
crédit accordé présente, en effet, des avantages
qui permettent à toule personne de posséder les
plus grands ouvrages scientifiques, littéraires,
historiques, géographiques, etc., sans débours
apparent (cinq francs par mois par chaque cen-taine

de francs d'achat). Nons avons en main le
Catalogue général de cette maison, le plus
complet de ceux qui existent en librairie ; nos
lecteurs peuvent se le procurer en faisant direo-
lement la demande, rue de Fleurus, 33, à Paris.

Le 64« fascicule de la FRANCE ILLUSTRÉE,
consacré au département âllle-et-Vilaine, est mis
en vente par l'éditeur Jules Rouff.

On y treuve des renseignements très-exacls sur
ce département : siiualion , limites, nature du
sol, cours d'eau, voies de communication, climat,

culture, industrie, commerce , histoire , statisti-que,
etc., etc.

Quatre 'gravures, dont la première hors texte,
représentant des vues de Rennes, do Sainl-Malo,
de Fougèros, du tombeau do Ghâlcnubriand, el,
enlin, une excellente carte du département, avec
pUii de Rennes, coniplètenl un onsomblo qui jus-
tille l'immense succès obtenu par lo grand ouvrage
désormais populaire de V.-A. MALTE-RUON.

^ . ' A H T M A T i O M A Ï . , Etude^ sur
l'histoire de l ' a r i e n F r a n c e , par H. DU CLEU-
ziou.— 2 volumes illustrés de 20 chrooioli-
thographies, 20 grondes gravures hors texte
et plus de 800 bois. Prix, broché, SOlrancs;
reliure artistique, l O O francs, payables
5 francs par mois. — Librairie A . P I L ON ,
A . LE VASSEUR, successeur, éditeur, 33, rue
de Fleurus, à Paris.

L'administration de l'Univers illustré pré-vient
ses lecteurs qu'ils aient à se mettre en

garde contre les propositions d'un nommé
J.-M. Beaume, s'il venait solliciter ou renou-veler

des abonnements et en encaisser le
montant. Cet individu n'a aucune qualité
pour se présenter au nom du journal.

Le Journal des Connaissances utiles nous prie
d'annoncer à nos lecteurs qu'il paraîtra dorénavant
sous le tilro de

La Revue Illustrée
UNIVERSELLE

y Beaux-Arls, Connaissances utiles, Arls induslriels.
Voici les nouveaux prix d'abonnements :
Pour toute la France, un an, 25 fr., — six mois,

13 fr.,— 3 mois, 7 fr.
I5nvoi franco d'un numéro spécimen contre 40

centimes adressés au Directeur, 58 bis, rue de la
Chaussée-d'Anlin, à Paris.

A S T H M E
SUFFOCATION

et TOUX '
indication gratis franco. '*

Ecrire i M. 1« Cx GI.ERV
à UaraeiU*.

hmS himm^hm fumifuge H . CAHUZAC ,
ingénieur à Béziers (Hérault), breveté en France
et à l'étranger. — Pose facile.—Prix depuis 12 fr.
Envoi franco du catalogue.

MARCHIER FRÈRES * r . ^ , " ? ' ^ ' » f t ? «

C H E M I N S D E F E R ^ ,

lignes de Poillers-Saumur, Montre '

DE SAUMUR
0 h. - r - matin,a 85 _
l i 15 —
1 IT soir,
i 55 _
7 50 —
DlÈPABOrSI

D E POITIERS.
5 h. 50 matin.
8 as
13 1& soir.
6 45 —

10 h. 81 malin, ' ^

7
4

11

89>lr.
55 —

48 _ to,

A. MONTREÜIL
9 h. 13 malin.
5 17 soir.
3 s o -lo

47 - U
Il y a, en outre, un train venant d'An

Montreull à 7 h. 10 matin. . r S ' à t S i i »̂'"»1,

Études de M" FÉLIX C O Q U E E E R T DE
NEUVILLE, docteur en droit, avoué
h Saiimur, Grand'Rue , n* 8,

Et de M' BEAUCHESNE, notaire i
Ambillou.

SCH LICITATION

Le dimanche seize a v r i l m i l huit cent
quatre-vingt-deux, heure de midi,
en Vétude et par le ministère dé'>
M* BEAUCHESHE, notaire à Ambillou,'
commis à cet effet par le jugement
dont il est ci-après parlé,

LES

milEllBLES
Dont l a désignation suit.

Dépendant de la communauté ayant
existé enlre le sieur Vincent Vinson-
neau, en son vivant propriétaire-,
cultivateur, demeurant au Grollay,
commune de Grezillé, ott il est
décédé en septembre mil huit cent
quatre-vingt, et la dame Jeanne
Maillet, sa veuve,et de la succession
dudit feu sieur Vinsonneau-Mailletî

Sur la poursuite de :
1* Ladite dame Jeanne Maillet,

veuve dudit sieurVincent Vinsonneau,
en son vivant propriétaire-cultivateur,
demeurant au,Grollay, commune do
Grezillé ; ladite dame demeurant aux-
dits lieu et commune ;

2» Demoiselle Scholastique Vinson-neau,
célibataire majeure, demeurant

au Grollay, dite commune ;
Demanderesses , ayant pour avoué

constitué M* Coquebert de Neuville ;
Contre :

i* Le sieur Jean Vinsonneau , pro-,.
priélaire, demeurant à Bessé, com-mune

du Toureil, au nomet comme
tuteur du sieur Séraphin Vinsonneau,
interdit, cultivateur, demeurant au
Grollay, commune de Grezillé;
2° Le sieur Séraphin Chauveau ,|,

cultivateur^ demeurant à Grezillé, au
nom et comme tuteur du sieur Vin-cent

Vinsonneau, interdit, cultivateur,,
demeurant au Grollay , commune de
Grezillé ;
3* DameMarié'Vinsonneau, épouse

du sieur Louis Percher, journalier,
avec lequel elle demeure aux Alleuds,
commune de ce nom, canton de
Thouarcé ;
4* Ledit sieur Louis Percher, jour-nalier,

demeurant aux Alleuds, même
commune, tant en son nompersonnel

Sue pour assister et autoriser ladite
ame son épouse ;
Défendeurs en leurs dites qualités,

ayant pour leur avoué constitué
M* Charles-Théophile Beaurepaire,
demeurant à Saumur, rue Cendriëre,
nM2;
En présence ou eux dûment appe-lés
de :
1» Le sieur Désiré Marion, cultiva-teur,

demeurant au bourg de la com-mune
de Grezillé, au nom et comme

subrogé-tuteur de l'interdit Vincent
Vinsonneau ;
2* Lesieur DominiqueMoron, cul-tivateur,

demeurant au bourg do la
commune de Grezillé, au nom et
comme subrogé-tuteur de l'interdit
Séraphin Vinsonneau.

DÉSIGNATION
des

IMMEUBLES A VENDRE
KT MISES A PRIX.

Commune de Grezillé, canton de
Gennts.

Premier lot.
Un hectare quinze ares de terre en'

900 -'m

un morceau, situés h la Gagnerie, joi-gnant
au levant un chemin, au cou-chant
Maindroux, au midi le même,

au nord M. Mauriceau ;
Sur la mise à prix de

seize cents francs, c i . . . . 1.600 fr.
2- lot.

Un morceau de terre, à
la Cliesnaie, contenant
dix-neuf ares quatre-vingts
centiares, joignant au le-vant

Jean Boureau , au
couchant Guindier, au
midi un sentier et au nord
Berilault ;
Sur la mise à prix de

cinq cents francs, ci 500 »
3' lot.

Dix-sept ares soixante ,j
centiares de terre, à la Ri-
chaumerie , joignant au
levant M. Mauriceau, au
couchant la route de Gre-zillé,

au midi M. Mauri-ceau
et au nord M. Priou ;

Sur la mise à prix de
trois cents francs, c i . . . . 300 •

4* lot.
La Boire du Grollay,

contenant trente-deux arcs
quatre-vingts centiares,
joignant au levant M. Mau-riceau,

au couchant Mies-
let, au midi un chemin et
au nord un sentier ;

Sur la mise ii prix de
neuf cents francs, ci

5« lot.
Vingt-six ares de terre ,

au Moulin-à-Venl, joignant
au levant Royer, au cou-chant

Gilardeau, an midi
Royer, au nord un sen-tier;

Sur la mise â prix de
cinq cent cinquante francs,
ci 550 »

Commune de Saulgé-l'Hôpital, [canton
de Thouarcé.

6- lot.
Vingt-huit ares de terre,

aux Calquières, joignant
au levant dame veuve
Dupuy, au couchant Bou-reau,

au midi Beaumont et
autres, et au nord un
cbemin ;
Sur la mise à prix de

septcents francs, ci
Total des mises à prix :

quatre mille cinq cent
cinquante francs, ci 4.550 »

La vente de ces immeubles a été
autorisée par jugement du tribunal
civil de première instance de Saumur,
en date du vingt-trois février mil huit
cent quatre-vingt-deux , enregistré ,
lequel a fixé les mises à prix ci-
dessus.
Le cahier des charges dressé pour

parvenir à cette vente a été déposé en
l'élude de M' BEAUCHESHE, notaire à
Ambillou.

M° COQUEBERT DE NEUVILLE, avoué
poursuivant. M* BEAUREPAIRE, avoué
co-licitant, et M* BBAUCHKSNB , notaire
chargé de la vente, donneront tous les
renseignements nécessaires.
Fait et rédigé par moi, avoué pour-suivant,,

à Saumur, le quinze mars
mil huit cent quatre-vingt-deux.

F. COQUEBERT »B NEUVILLE.

Enregistré h Saumur, le qainze
mars mil huit cent quatre-vingt-deux,
folio 150, case i " . Reçu un franc
quatre-vingt-huit centimes, décimes
compris.
(167) Signé: L . PALDSTIR.

700

Etude de M» ROUSSE, notaire à
Marligné-Briand.

Aux termes de son testament fait
en la forme olographe, en date, à
Martigné-Briant, du vingt-sept juillet
mil huit cent quatre-vifigt-un, déposé j

* le vingt janvier mil huit cent quatre-
|p vingt-deux au rang des minutes de,

M' ROUSSE, notaire à Marligné-Briand,
en verlu d'une ordonnance de la^
même date de M. Bodin, président
du tribunal civil de première ins-tance

de Saumur, ledit testament en-registré
à Doué, le vingt-trois janvier

mil huit cent quatre-vingt - deux ,
folio 70, case 4, par M. Marchand,

. qui a perçu neuf francs trente-huit
centimes pour le droit,
M™'Victoire Baffoué, en son vivant

propriétaire, veuVe de M. Jean Sigo-
gne, demeurant à Marligné-Briand,
A légué à l'Hospice de Marligné-

Briand:
1° Une somme de trenle mille

francs qui sera, soos peine de nullité
ode ce legs, être employée delà façon*
suivante, dans l'année du décès de la
testatrice :

Dix mille francs à la construction
d'une chapelle pour ledit Hospice, et
vingt mille francs à la fondation et à

}j l'entretien à perpétuité dans le même
Hospice de deux lits pour les indi-gents

;
2" Les draps, les nappes, les ser-viettes

et les essuie-mains de la tes-tatrice.

Pour extrait dressé en conformité
de l'article 3 de l'ordonnance du
quatorze janviermil huit cent trente-
un.
Avec invitation h tous les héritiers

qui prétendraient avoir droit à la suc-cession
de M"" Sigogne, d'adresser à

M. le Préfet de Maine-el-Loire, dans
le délai d'un mois, les réclamations
qu'ils auraient a faire.

Pour extrait,
ROUSSE.

' Saumur, 17 mars 1882.

i ; MAISON A LOUER

Rue de l a Petite-Bilange, n° 10.

:. S'adresser à M. DELAHARSE.. (11)

A VENDRE
O U A E i O U Ë R

Faute d'emploi.
Belle LOCOMOBILE
De 15 chevaux, très-bon état, re-mise

à neuf, fonctionnement garanti.
Prix modéré, Elle conviendrait par-faitement

à nn scieur ouminotier.
S'adresser à MM. GARSUAULT frères,

mécaniciens à Thouars (Deux-Sèvres).

A LOUER
Pour la Saint-Jean prochaine,

Rue Saint-Jean, n" 44,

Occupée par M . Limier, marchand
de parapluies.

S'adresser kM. MOLLAT, rue Bodin,
20, à Saumur. (111)

W MAflOUDEAU. "dem'r„L'°rù
premlcir clerc très-capable.

M- GAUTIER, notaire à Saumur.
demande de suite unpetit Clerc
sacliaut Mcn écrire.

CAFÉ BARIERIN S ^ C !
cliiqne et fortifiant, préparé par R.
BARLERIN, ph.-chim., à TARARE
(Rhône).
Le CAFÉ BÀRLERIN est recommandé

aux personnes nerveuses ; il facilite la
digestion , GUÉRIT la gastrite, les gas-tralgies

et les irritations d'intestins
il DÉTRUIT la constipation, stimule
l'appétit, REKD le sommeil aux per-sonnes

irritées par un travail excessif,
donne les meilleurs résultats dans la
MIGRAINE el les NÉVRALGIES. Le CAFÉ
BARLERIH est un fortifiant par excel-lence,

qui peut s'employer pendant
les chaleurs comme boisson hygié-nique

pour empêcher la transpiration
et préserver du choléra et de toutes
les maladies épidémiques. DES MIL-LIERS

DE MALADES doivent Icur guéri-son
à l'usage du CAFÉ BARLERIH , qui

est le meilleur marché et le plus
agréable des cafés de santé. Le CAFÉ
BARLERIH est un produit alimentaire
uniquement composé de fruits adou-cissants

et dont la composition chi-mique
est à peu près la même que

celle des «aux minérales les plus eq .
réputation.

Se vend en boîtes de 1 kllog. pour en
faire 200 tasses, prix : 4 fr.; de 500
gr., pour 100 tasses, prix : 2 fr., et
de 2S0 gr.,prix: 1 fr. 25.

LE GOUIER OiLTARD'ÉLECTRiaUE RUSSE

du docteur WIATKA
est le préservatif sûr et commode du
croup, de la coqueluche et des mala-dies

graves du larynx chez les jeunes
enfants. Prix: 2 fr.
Produits admis à l'Exposition uni-verselle

de Paris , 1878 , avec 2 mé-dailles
d'honneur, se vendent à Tarare,

en gros, chez M. R. BARLERIN,
pharmacien-chimiste.

Dépôt à Saumur chez M. GOHDEAHD ,
épicier, rue d'Orléans. (450) [ _

B O N N E N O U V E LU

M. YERNEU
Optlclea & Pontlvy

S E R A VISIBLE PENDANT 15 ^

nôtel de liondres, SMHH

Conservation de la vue m
certaine par l'emploi hygiéDiff';,
Lunettes de verres en cristal detit
les seules brevetées s. a. i i {
l'Exposition de 1878. Grand chiV
Montures, Lunettes, Pince-fa,»
argent, acier , écaille ; BaroiaHu
Longues-Vues, Jumelles.

NOTA. - M. VERNERY taitlo*
réparations d'optique, visite à J»
cile les personnes qui veulent lis
le faire demander.
M. VERNERY vend de confi»nc!|

•II-prix fixe. I
Prière da ne pas contondrel'iB

cien avec les marchands de liDell
comme ceux que la ville de Siimli
possède. 1̂

HStel de Londres^ f5 jour» sdJ^

UNION&PHÈNIXESPMII
•iPit^W''?''.'^ D'ASSURAHCES HtmiS *tmt, 1 BaeWâyetls.-1, Cille de Oto}i,lli

Capital eDlièrenienl versé... 12,000,00(11.
. ^ésene : .. 8,000,000*.

Opei-àtioaà spéciales à It
CAISSE DE CRÉDIT PERSO0£t
LUnlon et Phénix EapagniiifïiiBjl»

nn simple visa, le remboursemeilim»*
» 3 mois ne dépassant pas l,000liiiS,<«mt:
decè» du souscripteur ou de l'un dij seu*l»'l
Tarif unique: 1 0/0 du monlamieli*,

~ L examen médical n'est obligatoire p P '
garantie des traites dépassant 1,0001»' ,
S'adresser pour le visa : A Paris, /, ««ilifi*

t Madrid, 1 , Calle da Olozaga et dm
if»nces de /'Union et Pliénix Espapol, uMf ,

M i m E T HY D R O T H É R A P IE

m . S É G H ET
A l'honneur de prévenir íes habitants de Saumur

établissement de Bains et Hydrothérapie vient d'être compieie"'^^,
restauré. Rien n'a été négligé, tant pour le confortable que F
la promptitude dans le service. Sonnerie électrique.

L'ilablissemtnt est ouvert de 6 heures d umatin à 40 heures düso*f-

, . V E L O U T I i V Ê
\ A • t * ' BBT UNB

Poudre de Riz spéciale préparée au Bismuth ^ ^^^^

P A R C O N S É Q U E N T D'UNE ACTION SALUTAIRE S U R L ^

ElleMt «dktoeiite et InTiaible,mti donne-t-eUe an toint me Iratclieir •
PARIS U C h . F A Y , I n v e n t e u r '"""^ ".AQJJS

S E M É F Ï E R DES IMrTATIONS ET C O N T H E FA
Jugimcnt du T r i b u n a l civd de l a Seine du S

P A R I S 7 i r ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^

Vu par nous M«r« de Sumnr, p«nr iófalisativi dt la lilMtare d« M. fied«t.
BoUl:^d,~fill,ita0»mwr,lê It

Saumur, impiriiñerie de P. GODET

U MAIltl,
CtrtifU per VivKprimivr *


